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 Pour rappel : 

L’association Familles en Deuil d’un Enfant- Amis Compatissants dont c’est 

aujourd’hui la cinquième assemblée générale ordinaire est née de la tenue de la 

première Commémoration dédiée aux enfants disparus à Vesoul le 9/12/2007 dans 

la chapelle de l’Hôpital Paul Morel.  

Là s’origine notre association, officialisée le   7 novembre 2011.  

Elle a donc officiellement 4 ans mais après  4 ans de gestation.  

Après ce bref rappel historique, je voudrais vous faire part de quelques 

interrogations qui me tiennent à cœur et qui sont et resteront à mon sens 

longtemps d’actualité. 

Il me semble en effet nécessaire et prudent de maintenir tout au long des années à 

venir la pratique d’un questionnement bienveillant sur ce que sommes et sur ce que 

nous devrions être, s’interroger sur la nature et les causes du différentiel que l’on ne 

peut nier existant entre ce qui est et qui serait souhaitable, réfléchir aux réponses à 

apporter pour le corriger et aussi douter de principe de celles-ci.  

Je ne reprendrai pas tous les points –toujours d’actualité- déjà développés dans mon 

précédent rapport moral –celui de ce jour sera donc plus court que celui de 2015, ce 

dont je vous vois vous féliciter.  Je voudrais juste rappeler certains points et en 

présenter d’autres, nouveaux. 

Mais, tout d’abord : 

 Quelle finalité pour notre association, justement ? 

Qu’en attend-on ? Pour quoi faire ? 

Questions fondamentales où l’on retrouve à mon avis la tension précédemment 

évoquée existant entre  ce qu’en attendent d’une part les endeuillés depuis peu et 

d’autre part les endeuillés depuis plusieurs années. Qui tous sont en droit de trouver 

dans l’association à laquelle ils adhèrent la réponse qu’ils en attendent… 

Vous comprendrez que la diversité des attentes rende l’exercice quelque peu 

difficile. 

Cette tension apparait clairement dans certaines situations : 



- La Commémoration par exemple. Les nouveaux endeuillés sont je crois satisfaits 

de sa forme et de son contenu actuels avec en particulier la possibilité d’y 

entendre des témoignages développés – et ce contrairement aux anciens 

endeuillés qui eux souhaiteraient pour beaucoup quelque chose de plus « soft » 

Je ne peux m’empêcher de penser que l’actuelle commémoration qui est 

demeurée telle que nous l’avions pensée et voulue lors de sa création en 2007, 

corresponde à ce que nous-mêmes alors, les fondateurs avions voulu, quand 

nous étions nous-mêmes pour la plupart endeuillés depuis peu. Ne l’oublions 

pas. 

Faut-il donc concevoir la Commémoration comme étant « plutôt » pour les 

nouveaux endeuillés ou « plutôt »pour les anciens ? Pour ma part il est clair que 

je donnerais s’il fallait faire un choix la préférence aux attentes des premiers. 

Ce sujet mérite débat : je souhaite qu’une réunion abordant ce problème se 

tienne prochainement et définisse ce que devra être la prochaine 

commémoration de décembre et cela d’autant plus qu’il s’agira de la dixième.  

Quelle forme ? Quel contenu ? Je souhaite donc que les personnes en charge de 

cette commission mettent rapidement cette réunion sur pied. 

- Tension que l’on retrouve aussi logiquement dans un deuxième exemple : 

Les nouveaux endeuillés ne viennent probablement pas dans nos réunions pour y 

débattre de nos problèmes administratifs, de nos activités manuelles ou de 

choses du genre. Ces problèmes devraient pouvoir être débattus dans un autre 

cadre et il nous faudrait en conséquence réserver dans la mesure du possible nos 

réunions du lundi à l’accueil, l’échange et l’écoute. Mais cela a pour  contrepartie 

des réunions supplémentaires donc une demande accrue en temps et en 

voyages… 

- A bien y réfléchir, ne serait-il pas finalement souhaitable que soit mise sur pied 

une sorte de Commission de Réflexion qui se réunirait une fois par an pour 

réfléchir à notre mode de fonctionnement, aux orientations prises ou qui 

devraient l’être, …etc ? Avec présence aussi dans cette commission de personnes 

de ressource extérieures à l’association qui seraient ainsi mises en position 

d’écouter, d’observer, de nous faire bénéficier d’autres éclairages et qui seraient 

aussi en quelque sorte pour nous des garantes morales ? 

 

 

 



 Sur le plan des commissions, justement 

-Je souhaiterais que les Commissions formées ne soient pas des constructions 

théoriques mais assument réellement dans la vraie vie leurs rôles et prennent en 

charge ce pour quoi elles ont été créés. Je souhaiterais donc déléguer, je 

souhaiterais que les bonnes volontés s’investissent davantage encore dans nos 

différentes activités en particulier par le canal des commissions correspondantes. 

-Il en va de même pour les membres du CA et du bureau. Que donc l’acceptation 

dans celui-ci de la fonction implique l’acceptation de se charger dans la vraie vie  

de ce que cette fonction implique.  

-En bref je souhaiterais pouvoir déléguer plus que je ne le fait actuellement et 

donc me décharger un peu. 

 Sur le plan des activités manuelles, justement : 

 Nous avons développé de nombreuses activités manuelles au sein de  divers ateliers 

et celles-ci s’avèrent avoir à l’usage plusieurs vertus : 

- La première: le fait d’occuper la main aide à la libération de la parole 

laquelle aide à la  reconstruction. Que fait-on en peignant, en cousant ou en 

bricolant si ce n’est parler. Et de quoi parle t-on alors si ce n’est aussi de nos 

enfants ? 

     - La seconde vertu : cela permet aussi de créer de nombreuses choses 

dans des domaines divers comme vous en verrez un échantillonnage dans le 

diaporama qui va suivre. Lesquelles choses seront proposées à la vente sur les 

marchés de Noël ou par le bouche à oreille. Le fruit de ces ventes représente de 

fait une importante composante de notre budget: nous ne recevons en effet 

jusqu’ici quasiment pas de subventions –hors les sommes notables allouées par 

la CAF pour la formation et l’écoute, CAF que je remercie très vivement ici. 

Je souhaiterais maintenir et même développer ces ateliers 

  Ce qui nous conduit à rêver un peu, justement : 

 rêver que nous ayons un local un peu « à nous » où nous pourrions nous réunir, 

accueillir, écouter, consoler.. Et aussi y développer ces ateliers en laissant sur 

place et sans crainte le matériel, les peintures, les outils…etc . Ce serait top ! 

 Si vous connaissez ce local, bien, pas cher et qui pourrait convenir….faites nous 

signe ! 

 

 



 Mais revenons à la vraie vie, là aussi… 

 Le tableau de la France actuelle tel que dressé par ses habitants est parait-il 

fortement teinté de lassitude, de morosité et de défiance. 

Qu’en est-il pour notre association et quelles seraient les conclusions d’un droit 

d’inventaire dressé à son égard ? 

Ce tableau-là serait à mon sens tout différent, teinté de chaleur humaine, 

d’amitié, de compassion  et d’un sentiment de partage. Le sentiment d’avoir 

partagé durant toutes ces années quelque chose d’impalpable mais de 

néanmoins très important. Le sentiment de relations fondées sur le cœur à 

cœur, mais de cœurs mis à nu, que l’on découvre vite -au travers d’oripeaux 

sociaux réduits ici à leur minimum-  comme étant fragiles  et aux cicatrices 

jamais bien refermées. Sans doute partagez-vous ce sentiment et cela explique 

l’atmosphère si particulière qui règne ici. Avoir su construire cela ensemble est 

déjà bien. 

Si pour plusieurs d’entre nous l’association est devenue de fait une sorte de  

havre, un port d’attache, il n’en est pas moins vrai que nous sommes ouverts sur 

l’extérieur –c’est d’ailleurs une priorité- et que nous souhaiterions bien sûr que 

d’autres familles endeuillées nous rejoignent. Il nous faut pour cela continuer à 

nous faire mieux connaître et encore mieux accueillir. Nous devons œuvrer à 

favoriser tout ce qui peut accroître la diffusion d’informations nous concernant –

tout simplement pour faire savoir : nous sommes là !  

 Nous en sommes là, justement : 

Voilà les quelques réflexions qui me viennent après quatre ans d’activité 

officielle de l’association. 

Laquelle est redevable à ses soutiens : 

o A l’UDAF, à la CAF avec qui un projet ambitieux a été finalisé.  

o A ses donateurs, à ceux qui nous encouragent à poursuivre… 

o Aux intervenantes qui nous aident à mieux comprendre, à mieux 

accueillir 

o A tous nos membres, bénévoles sans qui l’association ne serait 

tout simplement pas  

o Merci à toutes et à tous pour vos sourires, votre chaleur et tout ce 

qui fait que les liens qui nous unissent ici soient si particuliers… 



o Et enfin aussi merci à tous ceux que je n’ai pas nommés mais qui 

n’en sont pas pour autant oubliés. 

L’An V a commencé : qu’il nous soit individuellement clément, ce serait déjà bien 

et qu’il voie l’association remplir au mieux la mission qu’elle s’est donnée, avec 

les moyens qu’elle a. Œuvrons ensemble pour ? 

Je vous remercie. 

         Le président 


